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A G T U A LIT É S

LES EXPOSITIONS

LE SALON DES INDÉPENDANTS

G
et immense et démocratique Salon, — le XXXV' depuis 1884, — détient le 

record du nombre : 3.143 numéros catalogués pour 1.700 exposants, et se 
! recommande par un nouveau classement, très discuté, mais qui possède 
1 au moins le mérite d une clarté géographique : au rez-de-chaussée, comme 
au premier étage du Grand-Palais, des sections étrangères encadrent les salles 

françaises où règne le principe égalitaire de l’ordre alphabétique. Autre innovation : 
une section du Livre illustré multiplie ses vitrines dans chacune des salles étran­
gères ou françaises et reflète ù toute page ouverte l’effort intellectuel international.
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A défaut de chefs-d’œuvre et de génies, un pareil ensemble ne saurait manquer 
de fournir un document sur l’inquiétude présente: et maintenant que le calme est re­
venu, voyageons sur celte vaste carte sans l'espoir d’y poursuivre ces découvertes qui 
caractérisaient l'âge héroïque du Salon des Indépendants, quand il était seul à nous 
ménager la surprise de l’inédit. Beaucoup d’absents ou de noms archiconnus, depuis 
<pie les gens « arrivés » ont le Salon d'Automne et tant de galeries particulières !

En un pareil Salon.

CI. J. Roseman.

Gaston de Fonseca. — I’ohthait i»e M"* uk II.,.

qui n’admet « ni jury, 
ni récompenses »>, il y 
a forcément de tout 
dans chaque salle : de 
la banalité réelle et de 
la fausse originalité, 
devenue plus banale 
encore à son tour, 
après tant d’inutiles 
audaces ! De tout ici, 
même un prix de Ro­
me, M.Jean Despujols, 
qui compose une mo­
derne Maternité dans 
une atmosphère de 
peinture antique; et 
voici les vétérans de 
la formule impression­
niste, le président- 
fondateur de ce Salon, 
M. Paul Signac, vail­
lant pointilliste des 
Thonniers à Groix et 
d u Petit - A ndely : M. 
Maximilien Luce, qui 
rajeunit sur le tard le 
paysage historique 
avec la Source, décor 
de l'idylle, et la Car­
rière, décor du travail.

Nous n'avons plus à découvrir M. Marcel Héronneau, dont la Salomé se souvient
de Gustave Moreau, ni M\l. Corpet, Boulier, Jean Lefort, Durenne. Urbain, l’intimiste 
Jean l’uy. Lebasque, qui lit mieux. Jules Zingg et ses synthèses, Charles Jacquemot 
et sa Jardinière, ( Htmann et ses frais Portraits d'enfants, André Lhote et sa Marine 
aussi doctrinaire que puérile. Ce qui manque aux Indépendants, ce sont les qualités 
memes qui font défaut à Part actuel, où l’absence de pensée ne se déguise plus sous 
le brio de la belle matière. Et, dorénavant, que de nus ! Distinguer les meilleurs, 
c'est nommer M. Pierre Gerber et la Femme au coussin bleu, M. Gernez, plus sévère­
ment ingriste, M. Marcel Roche, moins délicat que vigoureux. MM. Roberty. Julien



Paul Signac. — Tiionnibbs dans lb pout de Ghoix. 
o

Leus Quiz et. РЛТБЛОІ DE MoMJJAKTRK.
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Tavernier, Mallebay, Pierre Bertrand, MUes Marguerite Crissay, Germaine de Saint- 
Denis et sa claire étude vivement complétée d’un rouge et d’un vert, Маха Nordau 
cl sa Joueuse de guitare., accorte et fine mulâtresse, aux mules écarlates, à côté d'un

Cl. J. Roseman.

J. Juet s. — Portrait du PEINTRE Dut’liOUZE.

sobre portrait familial.
Au critique de réta­

blir une classification 
par affinités électives 
ou groupes sympathi­
ques : autour de M. 
Jules Joels, loyal por­
traitiste du regretté 
peintre de montagne 
Daniel Dourouze (1874- 
1823), rapprochons ici 
le maître Anatole 
France en son jardin 
provincial, par M. Se- 
guin-Bertault, M. Han 
Ryner, par M. Poitevin, 
J/. Marc Henry dans 
son habit noir, par 
M. André Léveillé, M. 
François Mauriac, par 
M. Jean de Gaigneron, 
M. René Maran, par 
M. Marcel Gaillard, le 
peintre Raverat, large­
ment vu par M. Jean 
Marchand.

Si M. Elève cultive 
encore le paysage bo­
lonais qu’on rêve au 
musée, M. Igounet de 
Villers ajoute deux lu­
mineux portraits de 
nos quais au répertoire 
du paysage parisien, 
si varié depuis Israël 
Silvestre et Zeeman. 
Sous le voile blanc 
d'un ciel déjà si cher.

l’Ainé, M. Léon Quizel continue dans
en 1790. à Moreau 

le silence d’un isolement studieux la bonne
tradition montmartroise illustrée, jadis ou naguère, par Georges Michel, Hervier, 
lloguet et Cicéri, sans oublier Corot que retenaient, vers 1840, la Ruelle des Saules 
et le Moulin de la Galette, aujourd'hui visibles, l une au musée de Lyon, l'autre au
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Philipps Ma lia tire. — Lb Peintre rt sa famille. Ardrb Lé veillé. — Portrait db M. Marc II in fit.
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en respirant le grand air et la tranquillité rurale des recoinsmusée de Genève

A.-J. 11 a I. о и. — Baigneuse.
Statue plâtre.

encore respectés de la Butte- 
Montmartre, M. Quizet a re­
trouvé la bonne voie.

A côté de Mm" Val, André 
Karpelès et Doillon-Toulouse 
et de MM. Madet - Oswald, 
Lucien Seevagen,\ illebœuf. 
Joë Tournier, Maurice Léo­
nard. Ilourtal, René Juste et 
Barat-Levraux, une blonde 
Impression de moisson, par 
M. Pierre Dubreuil, offre 
moins de caractère que la 
Terre automnale synthétisée 
par M. Pierre Lacroix dans 
son Poitou natal. A l'avant- 
garde, si la musicale intimité 
d'un Trio groupé par M. Lo- 
tiron demeure inquiétante 
aux yeux des dessinateurs, 
la grande nature morte puis­
samment colorée par M. 
Pierre-Eugène Clairin confir­
me la supériorité déjà main­
tes fois remarquée des jeunes 
en ce genre de peinture où 
le ton prime le contour.

Dans les sections étran­
gères, une œuvre d'art : un 
Portrait de l'auteur entouré 
de sa famille, où M. Philippe 
Maliavine a mis librement 
toute la ferveur précieuse et 
précise d’un primitif sous de 
piquantes colorations aux 
accords exotiques : déjà 
connu comme sociétaire du 
Salon d’Automne, ce por­
traitiste russe habile Paris.
d'ailleurs, comme son aîné 
Repine au temps du Salon 
de 1876; maiscommeilgarde 

un subtil accent de terroir lointain ! N’oubliez pas la Femme de Putiphar, évoquée 
par M.’ Choukhaïff, un Moscovite moins voluptueux que Prud hon; la Paysanne 
tchéco-slovaque de M. Matulka ; les intérieurs britanniques de Miss Goodsir; les nus
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1res occidentaux du styliste japonais Yasushi Tanaka: les Javanaises curieusement 
aperçues par un peintre hollandais. M. Kees Hoovers: chez les Suisses, une pathétique 
Pietà de M. Aider, auprès des « compositions » de MM. Weissenbach et Meylan ; chez 
les Belges, le Bal musette de M. Henri Anspach, parmi les bonnes études véridiques 
de MM. Marcel de Lincé, Cosyns et Jules Gambier. Dans le portrait d'une dame 
espagnole, un Brésilien naturalisé Français, M. Gaston de Fonseca, manifeste une 
brillante désinvolture que ne désavoueraient ni Boldini, ni Beltran y Masses.

Peu de sculptures : la robuste Baigneuse de M. A.-J. Ilalou se distingue parmi 
les envois disséminés de MM. Pierre Christophe, Pautot, Henry Martinet, Popineau, 
Chauvet, Guénot, Parayre, Aslié, Félix Voulot, de Jermont et René l’ajot.

Raymond BODY ER.

CI. Hanrshert

L N E t» E S NOUVELLES SALLES l)ü M U S H E O ’ A H Г M U I) K H N E Ü B B H U X E L L E S .

NOTES D’ART ÉTRANGER

LA RÉOUVERTURE DU MUSÉE DART MODERNE DE BRUXELLES
■'■r ‘'▼'N lecteur de l'étranger nous reprochait l’an passé, avec une sévérité cour- 
I toise, d'avoir consacré beaucoup de pages de cette Ilevue aux peintres
I de la Belgique. Ces lignes brèves lui tomberont sans doute sous les

yeux. Nous lui demandons la permission de ne pas nous excuser de la 
joie que nous éprouvons à revenir sur ce sujet.

Pour le convaincre de nos raisons d'aimer, nous eussions souhaité le voir convié 
à suivre le cortège qui, derrière S. M. la reine Elisabeth, parcourut pour la première
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